LES TRANSPORTEURS ROUTIERS ET LE RAIL-ROUTE  

INTERESSES, MAIS… EXIGEANTS !

La FNTR a lancé un questionnaire approfondi auprès de ses adhérents, questionnaire exclusivement axé sur le transport combiné rail-route. 

Il s’agit d’un sondage représentatif. Y ont en effet répondu des entreprises de transport routier de marchandises : 

· de toute taille (de 8 à 685 MF de chiffre d’affaires), 

· de toutes activités (messagerie, matières dangereuses, transports de bois, citernes, etc.) 

· et implantées sur l’ensemble du territoire français se trouvent représentées.  

· Premier enseignement de ce sondage, le taux élevé de réponses : plus de 300 entreprises de 

transport routier de marchandises ont retourné le questionnaire. 270 d’entre eux sont exploitables. 

Le transport routier de marchandises faisant travailler plusieurs dizaine de milliers d’entreprises ou établissements, il s’agit davantage d’une photographie de l’idée que ces entrepreneurs se font du rail-route que d’un sondage à valeur scientifique. 

· Seconde observation, l’intérêt manifeste qu’éprouvent l’ensemble des sondés pour le transport 

multimodal,  qu’ils soient utilisateurs ou non de la technique combinée rail-route, les chefs d’entreprises de transport interrogés par la FNTR ont tous leur mot à dire. 

· Troisième constat : la localisation du chantier le plus proche semble importer relativement peu 

dans la décision de recourir ou non au combiné. Certains sont utilisateurs alors que ce terminal se situe dans la tranche 150/200 km. A l’inverse, on compte des professionnels non utilisateurs de la technique alors que le chantier de proximité est à moins de 50 km, voire à 10 km seulement. Une explication peut être avancée : faire 150 km pour rejoindre un chantier n’a rien d’extravagant quand il s’agit d’un transport à destination de l’Italie. De même, aucun chantier, fut-il tout proche, n’intéressera vraiment un transporteur qui fait des livraisons en très courte distance ! 

A ce stade du dépouillement, deux catégories distinctes de répondants au questionnaire ont été distinguées : 

· les transporteurs qui utilisent le transport combiné rail route (soit grosso modo un sondé sur cinq),

· ceux qui ne l’ont jamais utilisé ou qui y ont renoncé (quatre sondés sur cinq).

I. - Les réponses des transporteurs utilisateurs
Exprimé en pourcentage du chiffre d’affaires total, le CA réalisé en transport combiné rail-route annoncé par les utilisateurs de la technique varie de moins de 20 % à jusqu’à 80 %. 

Trois catégories d’entreprises recourant au rail-route peuvent ainsi être répertoriées : 

· Les accédants relativement fréquents à la technique bi-mode (entre 0 et 20 %) = 60 %

· Les accédants réguliers au bi-mode (entre 20 et 40 %) = 30 %

· Les « assidus » du bi-mode (entre 40 et 80 %) = 10 %. 

Les entreprises recourant au rail-route sont de taille variable (de 8 MF à 700 MF de CA). Certaines ont une activité purement nationale, d’autre une activité internationale, et ce dans des proportions très variables. 

La liaison Paris/Toulouse intéresse, grosso modo, 4 utilisateurs sur dix, dont deux occasionnellement et deux régulièrement. 

Motivations

Dans plus de 60 % des réponses, les utilisateurs du rail-route déclarent être venus spontanément à cette technique. 

Dans 20 % des cas, le recours au combiné obéit à une motivation organisationnelle : ouverture d’une agence à proximité d’un chantier de transbordement, souci de mieux utiliser ses moyens de production (personnel de conduite et camions), de réduire ses coûts, de satisfaire aux exigences de la réglementation des temps de conduite et de repos des conducteurs… Des sondés utilisateurs de la technique mettent en avant la difficulté de recruter des conducteurs qualifiés en nombre suffisant. 

10 % des utilisateurs du combiné y sont venus à la requête d’un client, 10 % disent y être venus à la suite d’une prospection commerciale d’un opérateur de transport combiné. 

Autre motivation avancée, outre la saine gestion de l’activité, le souci d’élargir sa palette d’offre de services à la clientèle.  

Enfin, plusieurs utilisateurs invoquent prioritairement le souci qu’ils ont de l’écologie et de l’image. « Je me préoccupe de l’avenir de mes enfants », observe l’un d’entre eux. 

Freins et reproches
A la question posée « en tant qu’utilisateurs du combiné, quels sont les freins que vous rencontrez actuellement ? », nous avons obtenu les réponses qui suivent (bien entendu cumulables) classées par ordre décroissant : 

· Le défaut de ponctualité des trains (41 %) vient à quasi-égalité avec 

· La longueur excessive des délais de mise à disposition (MAD) des caisses mobiles : 39 %, devant 

· Les tarifs trop chers (30 %), à égalité avec 

· L’insuffisance de fréquence des trains (30 %), devant 

· L’organisation terminale défectueuse (20 %) 

· Les horaires inadaptés (trop tôt) de remise des caisses : 10 %,

· La concurrence déloyale faite par un opérateur de transport combiné sur la ligne : 8 %. 

Souhaits exprimés

Classées par ordre décroissant, les requêtes (cumulables) des transporteurs routiers utilisateurs du rail-route sont les suivantes :

- la ponctualité sans faille des opérateurs ferroviaires : 70 % des sondés la réclament, à égalité avec

- la mise en place de délais garantis (70 % également), 

- assez loin devant des tarifs plus compétitifs (40 %), 

- une meilleure organisation des dessertes terminales (31 %), 

- l’octroi de meilleurs sillons pour améliorer les heures limites de remise et de mise à disposition des UTI : 19 %, 

- des aides au regroupement « ciblées » transport combiné : 10 %

- des horaires mieux adaptés : 10 %

· des trains plus fréquents : 10 %.

Fait important à signaler : la qualité vient avant le prix dans les exigences des entreprises qui recourent au combiné. 

Les transporteurs-utilisateurs du combiné souhaitent tous voir le transport rail-route se rapprocher du taux de ponctualité offert par le transport routier de bout en bout, c’est à dire de l’ordre de 98 % voire 100 %. Par « délais garantis », ils souhaitent voir appliquées des pénalités de retard à l’opérateur reconnu défaillant. 

II. - Les réponses des transporteurs non-utilisateurs

Sur le total des sondés ayant répondu qu’ils n’utilisaient pas le transport combiné, 95 % ont répondu qu’ils n’y avaient jamais eu recours. 5 % ont répondu qu’ils avaient fait un essai, mais qu’ils avaient dû y renoncer pour cause d’insuffisance de qualité de service. 

L’axe Paris/Toulouse est susceptible d’intéresser un quart des sondés.

Freins reproches

« Pour quels motifs vous détournez-vous actuellement de la technique rail-route ? », avons nous demandé. A cette question, les non-utilisateurs mettent en avant les réponses suivantes (classées par ordre décroissant) : 

· Trafics assurés ne relevant d’aucun des axes desservis : 38,1 % des réponses

· Relations couvertes inférieures à la zone dite « de pertinence » du rail-route (estimée au-delà de 500 km) : 20,2 %

· Trafic déséquilibre (aller en charge mais retour à vide ou vice-versa) : 16,5 %

· Absence de correspondant pour assurer les liaisons terminales, notamment à l’étranger, depuis le chantier de transbordement : 12,7 %

· Délais de remise des caisses et semi-remorques au chantier initial inadaptés : 10,9 %

· Délais de mise à disposition des caisses et semis au chantier terminal inadapté : 10,8 %

· Prix pratiqués par l’opérateur excessifs : 10,6 %

· Matériels utilisés d’un coût excessif : 9 %

· Enlèvement et livraisons éloignés d’un chantier de transbordement : 7,4 %.  

Quelques observations livrées par les sondés, qui révèlent que certains trafics sont par nature exclus de l’accès à la technique rail-route :

- « C’est difficile de livrer des colis de messagerie de 70 kg de poids moyen par le train ! ». 

- « Nos semi-remorques, à double étage, sont inadaptables au rail-route ». 

-  « Le seul axe susceptible de m’intéresser concerne mes chargements de grande hauteur ». 

- « J’ai des impératifs clients très stricts, avec de nombreux rendez-vous, ne supportant aucun retard ». 

- « Je suis spécialisé dans le transport de matériaux à très courte distance ». 

- « J’ai une activité de convois exceptionnels, avec véhicules à grand gabarit ». 

- « Pour charger nos enlèvements de bois en grumes, toujours en forêt, nous avons besoin d’équipements spécialisés : des grues forestières »…

Souhaits formulés

A la question suivante « Quels types de mesures vous inciteraient à utiliser la technique rail-route ? », les transporteurs routiers non utilisateurs font les réponses suivantes (classées par ordre décroissant) : 

· Une ponctualité sans faille des opérateurs : 42,1 %

· Des délais garantis : 38,6 %

· Une meilleure information concernant ce type de service : 28 % : soit plus d’un non accédant sur quatre ! 

· Une amélioration des dessertes ferroviaires : 22,8 %

· Des tarifs plus compétitifs (au prix du marché routier) : 21 % : soit un transporteur sur cinq

· Des trains plus fréquents : 19,2 %

· Une meilleure organisation des dessertes terminales : 15,9 %. Certains transporteurs appellent expressément de leur vœux la mise en place de « pools de sous-traitants »

· Des matériels spécialisés au prix des matériels ordinaires : 15,7 %

· Des aides au regroupement ciblées « combiné » : 14 %

· De meilleurs sillons (modification des heures limites de dépôt et de remise) : 8,7 %. 

Deux types de besoins sont manifestes : 

· le souci d’être informé sur les axes desservis, les horaires de dessertes, etc.

· le besoin d’organisation à l’arrivée. Les entreprises de taille petite ou moyenne ne sont pas toujours suffisamment structurées pour organiser de façon leurs dessertes terminales. 

Une difficulté doublement aggravée par la pénurie de chauffeurs qualifiés et par la réduction du temps de travail dans le TRM, le manque d’organisation au chantier de destination risquant de se traduire par de coûteuses heures d’attentes.  

Cette pénurie de conducteurs, un certain nombre de questionnaires retournés la mentionnent expressément. Notamment chez les déménageurs, activité de prédilection du transport combiné rail route en longue distance. 

Les déménageurs estiment en effet ce mode d’acheminement est appelé à se développer sensiblement dans les années à venir, en raison notamment des contraintes sociales en matière d’organisation du travail et plus particulièrement la fin du « double équipage ». 
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